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Le préambule



Outiller les élèves en compétences disciplinaires 

■ Se repérer dans le temps

■ Se repérer dans l’espace

■ Raisonner, justifier une démarche et des 
choix effectués

■ S’informer dans le monde du numérique

■ Analyser et comprendre un document

■ Pratiquer différents langages en histoire 
et en géographie

■ Coopérer et mutualiser. 

COLLEGE LYCEE PROFESSIONNEL

Maîtriser et utiliser les repères chronologiques et spatiaux

• Mémoriser et s’approprier les notions

• Se repérer

• Contextualiser

S’approprier les démarches géographiques et historiques : 

• Exploiter les outils spécifiques aux disciplines

• Mener et construire une démarche historique ou 

géographique et la justifier

• Collaborer et échanger en histoire-géographie. 

LYCEE GENERAL et 

TECHNOLOGIQUE

Maîtriser et utiliser les repères chronologiques et spatiaux :

• Connaître et se repérer

• Contextualiser

S’approprier les exigences, les notions et les outils de la 

démarche historique et de la démarche géographique :

• Employer les notions et exploiter les outils spécifiques aux 

disciplines

• Conduire une démarche historique ou géographique et la justifier. 

• Construire une argumentation historique ou géographique

• Utiliser le numérique



- les démarches : 
- Raisonnement inductif (situations, études de cas), 
- Raisonnement déductif. 

- les méthodes : 
- Travail sur documents, 
- Démarche d’enquête (recherche), 
- Récit (oral/écrit).

- les entrées :
- Libre choix des acteurs, 
- Libre choix des lieux (permettre l’exploitation des archives locales, des ressources des services 

éducatifs, des musées, des expositions…).

- À condition que : 
- L’ensemble des composantes du thème aient été abordées. 
- Les repères aient été travaillés.
- Les capacités aient été mises en œuvre. 

RESPONSABILITE

C’est la diversité des 
démarches et des 
méthodes qui 

permet d’éviter la 

lassitude et de 
répondre à la 
diversité des 
besoins

Liberté pédagogique dans…
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PRENDRE EN COMPTE LES RENOUVELLEMENTS HISTORIOGRAPHIQUES ET 
AIDER À LA COMPRÉHENSION DU MONDE PRÉSENT 

Mondialisation : processus géohistorique débutant par une mise en relation des parties du monde et qui se traduit par
l’émergence d’une échelle mondiale = processus de construction d’un espace mondial ;

Un objet d’étude pour l’historien depuis plusieurs décennies . Etude s’inscrit dans les travaux d’histoire globale :

■travail sur la longue durée

■travail sur la longue distance (flux, réseaux pour appréhender le monde)

■travail sur le jeu des échelles (entre le global et le local).



THÈME 1 L’EXPANSION DU MONDE CONNU XV-XVIIIE

SIÈCLE

■La mise en relation des quatre parties du monde : Europe-Afrique-Asie-Amérique.

■La construction des premiers empires coloniaux

■Les circulations d’hommes (Serge Gruzinski : une « mobilisation généralisée ») et de
marchandises

■Des « effets/ des chocs en retours » en Europe (et aussi en Afrique…) :



Source : René Estienne (dir.), les compagnies des Indes, 2017, p.33 et p. 176

Affichette d’annonce des produits rapportés dans les cales 
des vaisseaux de la VOC en 1745 à leur retour d’expédition 
d’Asie dans le port de Texel
- Importance des épices. Nouvelles routes (cf. Gilles 

Fumey)
- Bois, indigo
- Porcelaine 

Affichette donnant la cargaison du Saint Louis vendue à 
Nantes en 1726

- Thés 
- Plantes pour décoction (esquine)…
- Tissus (soieries, satins…)
- Porcelaines diverses (plats, assiettes, théières, 

compotiers, tasses, gobelets, sucriers )

CARGAISONS



THÈME 2 L’AMÉRIQUE ET L’EUROPE EN RÉVOLUTION (DES 
ANNÉES 1760 À 1804) 

.   Le fil directeur : la conquête de la Liberté.

• Etudier chaque révolution en intégrant un (des) exemples d’acteur(s) extérieur (s)…

• Mettre l’accent sur les résonnances de l’événement à l’étranger/ les liens entre les événements internes et 

événements extérieurs. 

• Mettre en évidence les spécificités. 

S’appuyer sur les repères.  

S’appuyer sur les acquis du 

collège

Choisir quelques  

personnages 



« MÉTIERS, COMPAGNONS, COMPAGNONNAGE ET 
CHEF D’ŒUVRE AU XIXE SIÈCLE ».

Une mise en perspective historique du « chef d’œuvre » : 

- Une entrée dans l’histoire des métiers et de leur organisation
- Une focale sur le XIXe siècle : apogée du compagnonnage



LE XIXE SIÈCLE : APOGEE DU COMPAGNONNAGE

■ Structuration et organisation au XIXe siècle :

■ 1803 : livret ouvrier pour contrôler les déplacements. 

■ 1804 : fondation de la « cayenne » (assemblée) des compagnons charpentiers du Devoir de Liberté.

■ Les compagnonnages apparaissent au début du XIXe siècle comme la seule forme d’association de défense des 
ouvriers et plusieurs métiers s’organisent selon ce modèle. Il en est ainsi des cordonniers (1808), des sabotiers 
(1809) et des boulangers (1811). Développement .

■ 1839 : Agricol Perdiguier publie le Livre du Compagnonnage : qui met par écrit toutes les traditions des 
compagnons (recueil de fables et documentaire) ; entreprend une œuvre de rénovation  alors que les 
compagnons sont divisés. Elu à l’Assemblée constituante en 1848, a défendu l’esprit du compagnonnage .  Publie 
en exil en 1852 : Mémoires d’un compagnon. 

■ Jusqu’à 200 000 ouvriers appartiennent au devoir de liberté , compagnons  charpentiers

■ Les compagnons montrent des chefs d’œuvre lors des Expositions universelles. Emulation et concurrence. 

Référence à George Sand, Le compagnon du Tour de France, roman publié en 184O qui se déroule au sein du 
compagnonnage. Ecrit à partir de l’ouvrage d’Agricol Perdiguier.  

ROMANTISME. LA CAUSE DU PEUPLE. FRATERNITE. 



DANS LA SECONDE MOITIÉ DU XIXE, LES TRANSFORMATIONS 
ÉCONOMIQUES ET SOCIALES AFFAIBLISSENT LE COMPAGNONNAGE

■ Les divisions et querelles internes qui affaiblissent peu à peu le compagnonnage.:
■ Hiérarchie entre les sociétés de compagnons en fonction des métiers.

■ Des scissions se produisent au sein du Devoir chez les boulangers, les cordonniers, les charpentiers, les tonneliers. Les
nouvelles sociétés fondées rejoignent le Devoir de Liberté.

■ Divisions politiques, rixes caractérisent le compagnonnages.

■ Impossible union malgré les tentatives de Lucien Blanc (1889 : fondation de la Fédération Compagnonnique de tous les
Devoirs réunis ).

Les transformations économiques et sociales contribuent à affaiblir le compagnonnage :
■ La Révolution a désorganisé le Tour de France,

■ Essor de nouveaux métiers dans lesquels le compagnonnage est absent,

■ Nouvelles pratiques professionnelles,

■ Surveillance étroite des compagnonnages par le pouvoir sous le IInd Empire.

■ La révolution industrielle, l’introduction des machines => réduction des effectifs dans textile, (teinturiers, toiliers,
tondeurs de drap, chapeliers), chez les tanneurs, couteliers… et remise en cause de l’apprentissage (avec la main
d’oeuvre des femmes et des enfants)

■ Beaucoup d’ouvriers préfèrent s’affilier à d’autres sociétés : les sociétés de secours mutuels puis, après 1864, les
chambres syndicales.



Lithographie représentant "Le Berryer", un chef 
d'œuvre réalisé en 1846 par les compagnons 
passants charpentiers de Paris afin de remercier le 
célèbre avocat royaliste Berryer d'avoir défendu 
gratuitement les ouvriers charpentiers lors de la 
grande grève de 1845. 

Date : 1853

Source : Site Internet de Jean-Michel Mathonière, 
Centre d’études des compagnonnages. 

http://compagnonnage.info/blog/blogs/blog1.php

http://compagnonnage.info/blog/blogs/blog1.php


LE « CHEF D’OEUVRE », UN RITE DE PASSAGE OU LA 
RECONNAISSANCE PAR LES PAIRS

Travail de réception d’un 
compagnon ferronnier
Source : musée du 
compagnonnage de Toulouse. 

Un compagnon au travail
Source: 
http://toulouse.compagnonsdutourdefra
nce.org/pages/etre-compagnon

Travail de réception d’un maçon des compagnons 
du Devoir
Source : https://www.digischool.fr/metiers/compagnons-
du-devoir/chef-oeuvre-compagnons-devoir-temoignage-
art-faire-36303.html

http://toulouse.compagnonsdutourdefrance.org/pages/etre-compagnon
https://www.digischool.fr/metiers/compagnons-du-devoir/chef-oeuvre-compagnons-devoir-temoignage-art-faire-36303.html












HISTOIRE



TROIS ÉTAPES AUTOUR DE LA QUÊTE D’UN RÉGIME 
POLITIQUE STABLE

1. 1789-1804 : la rupture révolutionnaire

- La République « fraternelle et fratricide » (M. Biard) c’est une constitution, une nouvelle organisation administrative du pays, le Code civil
et la Terreur.

- Le Consulat : une République de plus en plus monarchique.

2. Des monarchies représentatives à l’Empire libéral (1815-1870)

- Restauration et Monarchie de juillet : de la négation à l’affirmation des aspirations démocratiques : le maintien de certains héritages
révolutionnaires.

- La II nde République : La IInde République instaure le SU masculin (1848)

- (Le IInd Empire : de la démocratie plébiscitaire à l’empire démocratique ? )

3. Des Républicains qui ancrent la République par un ancrage libéral puis social.

- Une République libérale qui rassure la France conservatrice des années 1870 : les libertés sous la IIIe République (1881-82) et l’œuvre
scolaire de la République (1882, Jules Ferry)

- Une République sociale : l’œuvre sociale de la République amorcée sous la IIIe République et poursuivie après 1945.

-Un régime qui survit à de nombreuses crises (la défaite de 1940, la crise de mai 1958) même si les modèles républicains sont différents
(ruptures IIIe-IVe- et Ve République). 1944, 1958, 1962. Des Républiques démocratiques et sociales. Un régime source de débats (sur les
équilibres entre les pouvoirs) même si, en France, la République incarne la démocratie.

Une république qui (re)naît de circonstances exceptionnelles en 1792, 1848, 1870 et 1944. 



LA FRANCE ET LA CONSTRUCTION EUROPÉENNE DEPUIS 
1950.  LES ENJEUX

■ Un projet inédit dans l’histoire de « construction volontaire et dirigée de l’histoire de l’Europe » (S. Kahn, p. 
99) : un projet POLITIQUE dès ses origines.

■ mutualiser des pans de souveraineté entre pays démocratiques, 

■ renoncer à la guerre, 

■ renoncer pour partie aux frontières : un projet de mise en commun librement consentie. 

== > construction « politique, post-nationaliste, délibérative et multi-territoriale ».
ET

ET

■Une existence depuis 70 années. (soit plus long que la Ve République)

■Sur le plan politique, juridique, économique :

-L’ensemble européen est incontournable. A chaque fois, les arbitrages politiques en France se sont faits en
conformité avec la voie européenne.

-L’UE : 19% PIB de la planète (idem EU, Chine : 14% du PIB mondial). 1er marché de consommation du monde (pouvoir
d’achat moyen le plus élevé ; 1ere puissance commerciale du monde. 42 % du commerce mondial avec échanges
intracommunautaires).

■La réalité européenne est incontournable : traités, accords, fonds structurels sont présents dans le
quotidien des citoyens. Le cadre est national et européen.



■La France a été attachée à la souveraineté nationale et a été le défenseur des mutualisations
sectorielles.

- Les gaullistes et communistes ont voté contre la politique européenne de défense en 1954
(CED)

- Le général De Gaulle s’est opposé :
■ à l’entrée de la Grande Bretagne dans le marché commun,

■ À l’extension du rôle du Parlement, du rôle du FEOGA (PAC), à l’introduction du principe de la règle majoritaire dans la
prise de décision. La France a fait la politique de la « chaise vide » au Conseil des Ministres (1965-1966).

■La France a initié un rapprochement franco-allemand dans les années 60 (De Gaulle –
Adenauer) mais il y a eu des désaccords forts entre la France et l’Allemagne dans les années 70
sur les politiques économiques. (Le couple franco-allemand a une part de « mythe »).

LE ROLE DE LA FRANCE 



UNE TRIPLE CRISE
Crise politique et démocratique

depuis 2005

Crise économique et sociale

depuis 2008

Crise géopolitique

depuis 2011

-Montée des eurosceptiques et

populistes

- Déficit démocratique : le traité de 

Lisbonne a été adopté 4 ans après que le 

traité constitutionnel ait été refusé en 

France et aux Pays-Bas : sentiment de 

trahison démocratique. 

Ex : Brexit en 2016

- Volonté de certains partis de 

transformer l’Europe de l’intérieur en 

remettant en cause les valeurs de l’Union 

européenne (Hongrie de V. Orban)

-Chômage, déclassement, précarité : des

États en difficulté (cf. Grèce, Espagne,

Portugal, Irlande…) : crise des dettes

souveraines (cf. dettes liées à

l’intégration européenne…) .

-Les États se sont endettés pour sauver

les banques en 2008 mais ensuite il a

fallu faire des économies drastiques (Cf.

Grèce)

=== > Nouvelles disparités N/S et

maintien des clivages E/O

- Défis liés à l’attraction migratoire bien

que l’UE accueille peu de migrants. Des

tensions entre les États sur la politique à

suivre.

- La Russie : nationalisme en situation de

confrontation avec l’Union Européenne.

- De nouvelles menaces (es attentats de

djihadistes)

- Quelle politique de défense à l’heure

du désengagement américain ?

Des défis internes et 
externes.





TRANSPORTS ET MOBILITES

■Travail sur les échanges internationaux en lien avec les révolutions des transports 
et de la logistique : 

■ Des modalités de transport (porte-conteneurs, avions, câbles)

■ Des aménagements pour accueillir des flux mondiaux : ports, aéroports

■Les mobilités des individus à toutes les échelles : 
■ Mobilités du quotidien

■ Les mobilités touristiques et d’études 

■ Les migrations internationales

=== > cartes des flux de marchandises, de personnes

■Des enjeux environnementaux, sociaux… 
Voir partie Seconde bac pro



ESPACES URBAINS : ACTEURS ET ENJEUX 
LES VILLES DANS LEUR DIVERSITÉ

■Les métropoles : processus de métropolisation c’est-à-dire de concentration des activités et
des emplois dans les villes les plus importantes (les quartiers d’affaires)

■Les communes péri-urbaines

■Les villes petites et moyennes soit 61,87% de la population française.



https://www.cget.gouv.fr/ressources/publications/regards-croises-sur-les-villes-moyennes

La diversité des trajectoires.

https://www.cget.gouv.fr/ressources/publications/regards-croises-sur-les-villes-moyennes






Programmes d’EMC



DES THEMES EN NOMBRE LIMITE

■Un nombre limité de thèmes pour faciliter la mise en œuvre d’une
démarche de projet ( séquence annuelle d’une durée : 15h environ).

■Une structuration en thèmes : deux thèmes annuels (2/3 du temps pour
le premier thème et 1/3 du temps pour le second thème). L’ordre de
traitement des thèmes est au choix du professeur.

■Une organisation du thème autour d’un triptyque :
■ Notions et mots-clés.

■ Références et repères.

■ Commentaire.

■Des liens avec les autres enseignements (surtout histoire)



LES SIX COMPÉTENCES CONSTRUITES EN E.M.C.

■Identifier, exprimer et maîtriser ses émotions.

■Mettre à distance ses propres opinions pour construire son jugement.   

■Conduire une recherche documentaire en faisant preuve d’esprit critique.

■S’impliquer dans un travail et coopérer.

■Construire et exprimer une argumentation cohérente et étayée en 
s’appuyant sur les repères, les notions du programme.

■Savoir écouter, apprendre à débattre et respecter la pluralité des points de 
vue.

■Respecter autrui et la pluralité des points de vue





UNE DÉMARCHE DE PROJET

■Une entrée par les questions des élèves.

■Des situations concrètes (actualité par exemple, mais aussi situations du
quotidien : cérémonie de naturalisation, commémorations, réunions de quartier, etc.).

■Une démarche d’enquête et de recherches.

■La pratique du débat : discussion, discours, débat, plaidoirie... Les formes
peuvent être diverses et les apprentissages progressifs. (cf.progressivité)

■Une production finale (individuelle, collective); des liens possibles avec
« le chef d’oeuvre ».

■Une trace écrite. (mobilise les notions, les repères ou /et textes juridiques
étudiés). À noter que le professeur peut enrichir et compléter.




